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L’élection du printemps dernier a été tellement courte 
que nous n’avon 3 pas pu discuter les questions politiques 
du jour. Mes adversaires ont supplée à cela, en mettant 
en circulation toutes sortes de rumeurs. Bellerose est du 
parti des castors, les castors ne sont pas conservateurs. Les gou­
vernements Mousseau et Cliapleau ont fait leur devoir, ils ont 
enrichi la Province. C’est l’ambition qui porte Bellerose a faire 
de l’opposition à Mousseau ; il veut être Ministre etc., etc., et enfn 
Bellerose marche avec les libéraux. Il est devenu libéral etc., etc.

Nenni, messieurs. C’est vous Mr. Mousseau, c’est vous 
Mr. Chapleau, c’est vous Mr. Ouimet, c’est vous Mr. Le­
Blanc qui marchez avec les libéraux, qui devenez libéraux. 
N’est-ce pas au fait d’avoir marché bras dessus bras dessous 
avec messieurs Mercier, Laflamme etc., que Mr, Mousseau 
a dû son élection, avec une majorité écrasante, l’automne 
dernier? Si messieurs les libéraux combattent avec nous 
cette année, n’est-ce pas grâce à un autre fait : celui que le 
premier ministre n’a pas rempli ses promesses et qu’au lieu 
de ménager l’argent public, il l’a gaspillé, ce n’est donc que 
par pur hasard que les libéraux combattent à nos côtés dans 
le moment. Mais vous, Mr. Mousseau, n’avez-vous pas encore 
aujourd’hui porr collègue l’hon. Mr. Starnes, un libéral 
celui-là dont vos propres journaux ont attaqué la répu­
tation.

Sous les trois titres suivants: " Galerie d’escamoteurs poli- 
" tiques,” " L’hon. Mr. Starnes de la banque Métropolitaine,” 
" $31.000 — $1.000.000 de tripotages. ” Sous ces trois titres 
la Minerve, du 20 Avril 1878, traitait Mr. Starnes “ d’homme 
“ de tous les plats et de toutes les convictions ".... Elle l’ac­
cusait de " s'être emparé d’un million pour spéculer et en fin de 
" compte, d'avoir fait perdre 130.000 à la banque, sans compter 
" 130.000 additionnelles retirées comme salaires en cinq ans”.....

Vous, Mr. Chapleau, n’aviez vous pas dans votre cabinet 
messieurs Paquet et Flynn, deux rouges, s’il vous plaît. Et 
Mr. Wurtell donc, qui a fait partie de votre gouvernement
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